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Cheœh» ~~ A u * H * , i n SP«"««. 3 mois, Bas 
D a * 7 - — Emile-Casimir Delgrange, 11 

moi». Bas Chemin. — Marie Vanbeviren. 24 
a»s, ménagère, Touqnet. 

KSet-CIvtl ele) T e n r e e l a f DB-
PBcnaaTTons on NAISSANCBS du 27 décembre 
Georges Formant, m e de la Mairie. — A l -

Êhonse Waleck. Pont de Neuville. — Albert 
lesormont, Blanc-Seau. — Alphonse Dejae-

ger, rue de la Latte. — Mathilde Bouihart 
rue Desurmont. — Blanche Devos, rue de là 
Latte. — Victor Dhooghe, rue Houchart. 

CONYOIS FUNÈBRES ft 0B1T 
Lee «mis et connaissances de la famille 

DUJARDIN-DBLFORTRIE. qui par oubli 
n'auraient pa* reçu de lettre de faire part du 
t » ™ ™ i e Mademoiselle Hélène-Sophie DU-
JARDIN, décédée à Bonbjix, le 28 décembre 
1*78, à rage de 12 ans et 8 mois, sont priés 
de considérer le présent avis comtne en tenant 
lieu et de vouloir bien assister aux r o n -
v * M * • 5 B f i < s f • • • « • « • e l » qui auront 
l i e u l e m a r d i s d é c e j b r e T 8 7 V s 9 heures 
en l'église Nptr«-T3amë à Roubaix. — Les 
v i g i l e s seront chantées le lundi 30, à 4 heu­
res i{2. — L'assemblée à la maison mor­
tuaire, rue Archimède, n° 3. 

PRIX DU PAIN 
POUR SBBVIB DB HÈQLB AUX BOULANQBRS 

Pain de ménage. 
Composé de deux tiers de blé blanzé 

et un tiers de blé roux ou macaux. 
Le pain d un kilogramme et demi est 

taxé, par kilogramme, à. . . . 0,32.00 
Pain de deuxième quotité 

Le pain d'un kilogramme et demi est 
taxé, par kilogramme, A . . . 0,35.00 

Pain blanc. 
Composé' comme le précédent avec 

extraction de 25 pour 100 de son, 
remplacé par la même quantité de 
fleur. 

Le pain d'un kilogramme et demi est 
taxé, par kilogramme, à . . . . 0,38.00 
Pain de fleur dit patn français 

Composé de fleur de première qualité. 
Le pain de 125 grammes est taxé à. 0,5.00 
Les deux pains, à 0,10.60 
Les quatre pains, à 0.20.00 
Les huit pains, à 0,40.00 

Fait à l'hôtel de la Mairie de Roubaix le 30 
décembre 1878. 

Le Maire de Roubaix* c . DA.UDBT. 

reconnu les obligations leur apparte­
nant. 

L'enquête continue. 
— Le système télégraphique fran­

çais qui traverse toute la Taniste depuis 
plusieurs années s'étend actuellement 
ju-qu'à Tripoli. Le» Arabes, ayant re­
marqué que les chameaux marchent 
plus vite quand ils suivent la ligne 
télégraphique , respectent religieuse­
ment les fils et les poteanx. 

M. de Lesseps a proposé au gouver­
nement français de peaaser nos lignes 
télégraphiques dans le Sahvr à mesure 
que les explorations ou l'occupation 
militaire progresseront. Il est certain 
que de cette manière le Sénégal sera 
rattaché à l'Algérie avant denx ans. 
H. de Lesseps a reçu du colonel Gordon 
des télégrammes lui annonçant que le 
système télégraphique égyptien s'étend 
maintenant jusqu'à 1 équateur. 

Le parlement de la colonie du Cap 
vient de voter un crédit pour l'exten­
sion du sy-tème télégraphique de l'A-
f m u c australe, de Port-Natal a Pretoria, 
• t pour étudier les moyens de le joindre 
au système égyptien. 

— Le sous-officier allemand qui a tué 
l'autre jour un étudiant de "Vfurtzbaurg^ 
qofae révoltait, vj*»irt df6tre acquitté. 

La eftmmandïnt de la place a loué sa 
« noble conduite ». 

Le jour de l'enterrement de l'étudiant ' 
Sieken, les troupes sont restées consi­
gnées et on leur a distribué deux dou­
zaine." de cartouches. 

—Toutes les statistiques données jus­
qu'à ce jour sur les pertes de l'armée 
russe dans la dernière guerre sont plus 
ou moins inexactes. 

Il résulte d'une enquête officielle les 
détails suivants : 

Le total des hommes inhumés dans 
la presqu'île des Balkans s'élève à 
129,471, et des 120.950 hommes qui 
ont élé renvoyés en Russie, malades ou 
blesser, il en a péri 42.950. Ainsi le 
chiffre total des morts dans cette guerre 
est de 1 72, i00 hommes, sans compter 
ceux qui ont succombé dans la compa- { 
gne d Asie Mineure. 

Nous prions donc les acheteurs de vouloir 
bien runa quer et se rappeler le nom du wé-
éica ment : Capsules de goudron Qvyot. De 
plus, pour éviter toute erreur, on voudra bien 
se souvenir que noire signature GUYOT est 
imprimée en trois couleurs sur l'étiquette de 
chaque flacon. 17440—1717 

J'a. six 

Fai te Hivers 
— La police est sur les traces des vo­

leurs des titres enlevés, Il y a un mois 
environ, d'un fourgon des Messageries 
de Paris. 

Les numéros de ces valeurs avaient 
été donnés à tous les agents de change 
et changeurs. 

Mais cette opération avait demandé 
quelques jours, et, avant que les nu­
méros ne fussent signalés, des valeurs 
provenant du vol avaient été négociées. 

Vendredi matin, M X. . . , ingénieur, 
se présenta cb^z ua changeur du quar­
tier Vivienne et lui remit pour 80.000 
francs de valeurs en obligations au por­
teur, en le priant de les transformer en 
valeurs nominatives. 

Le changeur répondit qne cette opé­
ration demandait quelques jours. Il 
classa et vérifia les numéros. 

Il s'aperçut alor3 seulement que ces 
valeurs étaient de celles signalées par 
le parquet et provenant du vol des 
Messageries. Il en fit l'observation à 
M. X. . . 

Celui-ci, fort surpris, répondit qu'il 
les avait achetées chf=z un agent de 
change de Paris et s'offrit d'y aller avec 
le changeur ; ce qui fut fait. 

L'agent de change vérifia ses livres 
et trouva le nom de celui qui lui avait 
négocié ces valeurs. 

Le parquet fut informé aussitôt. 
M. Guillot, j'ige d'instruction, chargea 
M. Hacé, commissaire de police aux 
délégations judiciaires, de retrouver le 
négociateur des valeurs votées. 

Les banquiers, victimes du vol, ont 

j?'euijiclou Uu JOurnul Ue tiUlil/atX 
D D 31 D é c e m b r e 1878 

— 168 — 

hm» «Ulilecss da trappaar 
OBAMD ROMAN D'A V ÏNTTJRBS 

FA* LOUIS HO» 

DEUXIÈME EPISODE 

i l tmï lit» ïV«WT17Bï8RS 
PRRMTfcRB PARTIS 

L B « W « l » H C t t i n i J 
CHAPITRE XXXIII. 

Pincé ! . . . 
— Votre affaire est assez grive pour que je 

prenne cette mesure, fi vous ne me don­
nez pae votre parole d'bona«ur que vous ne 
ferez aucune tentative de fuite, de meurtre, 
da sévices, ou d'ii>jures contre qui que ce 
soit. 

« Malgré votre- forfaiture, je vous tiens 
pour un galant homme que les mœurs dis­
solues de ra nation égarent dans le sentier 
du cynisme, quand il s'agit d e s . f - m m e s ; 
mais qni est capaoie de .tenir enaerment lait 
à un ma, is'.rat. 

€ Jurez-vous 9 . . . 
M. Balouzet hésitait. 
Il eût essentiellement tenu à couvrir de 

reproches et de malédictions son intâme ne­
veu; il se souvenait aussi de cette scène du 
pistin dans lxquelie il avait corrigé lady 
Bernett. 

Il eût volontiers recommencé. 
La peau de la main lui en démangeait; mais 

le ecbénff 'éprit : 
— Je voudrais vous épargner la honte de 

passer à travers la fouie, t nehatné comme un 
voleur et escorté comme un malfaiteur. 

— Voleur 1 pretesta M- Balouzet. 
— D i votre propre aveu, dit Schleman avec 

autorité. 
« La réputation d'une femme est un bien 

plus pocieux que l'or. 
« H «-ût mieux valu pour vous, dérober la 

montre de lady Beraett que lui ravir son hon­
neur. 

« Ici l'on est impitoyable pour les séduc-

E . o g ' o g r r i p l t e 
pieds, sot lecteur : assise sur ta 

face, 
J'y revêts du manant les mépris, la fierté, 
Ec du 1 t parvenu l'orgeuilleuse grimaça. 
D'un front modeste et doux j'effarouche la 

grâce, 
La pudeur, son sourire et son humble beauté 

Tout tremble devant ma menace, 
Tranche ma tête, et de mon corps. 

Sous les parvis sacrés, dans l'enceinte bénie, 
S'en vont jaillir soudain les suaves accords, 
Les sous religieux d'une antique harmonie. 
De l'iiumme auprès des dieux interprète 

mortel 
Je porte aux pieds du roi du ciel. 
Lies chant pieux des saints poètes. 

Te ribie et solennel,mon organe d'airain 
Rappelle au paie ganro hu.nain 
La voix tonnane des prophètes. 

Rends-moi ma tête, et sur six pieds encor, 
Je t'offre, à la laveur i 'ua funèbre homo­

nyme, 
Un tombeau provisoire, un sombre asile, un 

port 
Où gisent nus, sans ordre, en attendant leur 

sort, 
Ces squelettes obscurs dont la mort fut un 

orime, 
Dont un crime hâta la mort. 

Jeune lecteur, le monde et t'honore et t'es­
time; 

Mais prends garde que, quelque jour, 
T'entrainant avant l'âge, et précoce vic­

time 
De la roulette ou de l'amour, 

! La Seine ne renvoie en mon sanglant séjour 
| Tes restes mconn s, ton cadavre anonyme. 

Le mot de l'énigme d'hier, est : Enigme. 

Depuis quel tue temps, nous avons cru devoir 
ai peler l'attention des malades sur les re-
marqur blés propriétés des Capsules de gou­
dron de Guyot dans les cas de rhume, bron­
chite, catarrhe, phihisie, ou autre affectioris 
des bronches et des poumons. Uue chose nous 
a frappé, c'e-̂ t que la plupart des personnes 
venant a notre pharmacie, pour nous deman­
der ce produit, n'ont p i s retenu le nom du 
médicament et le désignent sous le nom de 
pilules, globjles et même pa^i lks . Lorsqu'on 
t'adresse directement a notre m-iseB, il BOUS 
est facile de rectifier la mémoire de l'acheteur, 
mais il peut n'en pas être ainsi lorsqu'on se 
présente dans une autre pharmacie, et cela 
peut prêter à de fâcheuses confusions. 

teurs; non.: aurons toutes le» pein g >lu monde 
à vous soustraire aux mauvais traitements de 
la multitude. 

L« es femmes des faubourgs, à votre entrée 
en ville, voudront vous fouetter. 

M Balouzet frémit ; il avait vu une de ces 
scèces très-populaires et féminines dans son 
court séjour a San-Grancisco. 

Il se résigna à jurer. 
— Kveling. écrivez la formule du serment 1 

dit le schériff. 
Le clerc écrivît. 
M. Balouzet signa. 
— Maintenant lui dit le schériff, un bon 

conseil ! 
« Pi ndant que l'on va préparer le déjeu­

ner, je vous engage à causer avec votre neveu 
et votre fiancée ; et je vous donne un bon 
avis : 

« Transigez I 
< Surtout pas d'injures. 
« Discutez franchement votre affaire ! 
Sur ce, le schériff et les siens vaquèrent aux 

apprêts dn repas. 
CHAPITRE X X X I V . 

Transaction. 
Choquart aurait dû baisser la tête ; en 

somme, il avait leuré son onc'e et organise 
avec le chérif un guet-upens judiciaire: c'était 
odieux ! 

Laey Beruett était dins son rôle, le sché­
riff aussi. 

Mais Choauart ! 
Quelle excuse pouvait-il présenter ? 
Le misérable cependant avait l'air gouail­

leur; il riait av c cynisme. 
Ou eût dit qu'il avait tout simplement joué 

une bonne farce inoffensive, dont la victime 
devait rire aussi. 

M. Balouzet, pour se donner une conte­
nance, s'arrangea une tête de circonstance, 
essayant de mettre s i r ses traits l'auguste ré-
sign tion dea martyrs. 

Il s'avança d'un pas noble et lent, l'air na­
vrer le Irout triste et pénible. 

Il salua lady Beruett qui lui rendit cetta 
politesse d'un air pincé. 

Se tournant alors vers Choquart, il lai dit 
d'une voix caverneuse : 

— Quant à vous, monsieur, je ne puis vous 
i injurier comme vous le méritez. 

€ Mon seriDeiit m ê l e de/çjjtJ. 
« Je me dispense dé vous siîùèVTtl 'vous sa­

vez ce que cela veut dire 1 

8 0 0 V H 1 B I BU 
Marseille, 29 décembre. 

La réunion des électeurs sénatoriaux 
a renvoyé au 4 janvier, le vote sur les 
candidats sénatoriaux. 

Aix, 29 décembre 
Le conseil municipal d'Aix a adopté 

la candidature da M. Joucde, par 13 
voix contre 9. . - •-*..'»-.. 

Rome, 29 décembre. 
Il Popolo Romano -ennonee que le 

ministère a mandé à Rome, plusieurs 
préfets pour avoir des renseignements 
détaillés sur les conditions politiques et 
sociales des principales villes, et pour 
donner à ces préfets des instructions en 
vue d'une politique uniforme et éner­
gique à l'intérieur. 

Berne. 29 décembre. 
Le conseil fédéral a pris toutes les 

mesures pour que l'enquête relative à 
ï'Avant Garde soit poursuivie sans re­
tard. 

Gonstantinople, 29 décembre,soir 
On assure qun laPorre a renoweé à 

enroy^r^Sa'wfftt-Parîriirèomme ambassa­
deur à Paris. 

Madrid, 29 décembre. 
Vlntegradad , journal ministériel , 

dément formellement les allégations 
contenues dans une lettre de Madrid 
adressée à la Parseveranza, de Milan, 
et relatives à des négociations au 
sujet du mariage du roi Alphonse 
avec la fille cadette du roi des Be ges. 

Madrid. 29 décembre. 
Le Diario Espanol, parlant des me­

naces qui sont faites journellement 
contre la vie des souverains d'Europe, 
demande une action commune énergi­
que des différents gouvernements^ dans 
le but d'assurer la pa x sociale. 

- ' • 

Noïitfailes d o tèoir 
Le Soleil ravient, ce matin, sur le 

chiffre de la futur majorité séaitiriat e 
prévu par M. Gambetta et soutient 
qu'elle sera bien au-dessous de ce que 
le chef des gauches a annoncé. 

Ou sait qne le gouvernement s'est 
déjà occupé du programme qui sera 
communiqué aux Chambres à la ren­
trée. 

Le XIX* siècle assure qu'il est aussi 
question d'une modification dans les 
attributions des divers ministères. Un 
nouveau portefeuille serait créé aux 
dépens d'un département trop chargé 
actuellement. 

Ordre a été donné aux chefs de ser­
vice des divers ministères de hâter la 
préparation des chapitres du budget de 
1880 qui les concernent. 

M. Dufiiire tient expressément à ce 
qu'on soit prêt au jour dit, --tiiisi qu'il 
l'avait annoncé au Sénat. 

Le même journal dit que des mesu-
rfs ont été prises au ministère de l'in­
térieur, pour que les résultats des élec­
tions du 5 jnnvier soient communiqués 
le plus tôt possible aux journaux. La 
grande salle à manger sera disposée 
pour recevoir le» rédacteurs et les re­
porters des journaux, à partir de sept 
heures. 

Les dépêches seront communiquées 
à tous les représentants de journaux 
qui se présenteront. 

Oa pourra avoir entre dix et onze 
heures du soir, la totalité de» résultats. 

Oa dit que Mgr Mermiilod, évêqne 
Euisse, est, en ce moment, dangereuse­
ment a Lyon. 

Le 3 janvier, M. Dufaure présidera la 
commission des réformes» à apporter au 

— Oui, dit Choquart en riant au nez de M. 
Balouzet, je le sais. 

« Ci veut dtre que vous êtes vexé . . . 
Et de rire aux éclats. 
— N'avez-vous pas honte, monsieur ! 
— Et vous donc, beau séducteur 1 
— C'est une affaire entre lady Bernett et 

moi, monsieur ! 
« Ce a ne vous regarde pas I 
— Mais vous croyez donc que l'on a des 

oncles pour leur laisser faire des bêtises ? 
« Est-ce que vous ne vous êtes pas souvent 

mêlé de mes affaires I 
« Est-ce que vous ne m'avez pas empêché 

d'épouser une petite étudiante, assez rouée, 
dont je m'étais entiché. 

— Vous étiez d'âge alors, à ce que je vous 
donnasse des conseils. 

— Mon oncle, on dit des bêtises à tous les 
âge«: vous en êtes la preuve. 

« D'abord vous avis commis cette bourde 
de signer à la j y Bernett un engagement écrit 
de vour marit r avec elle. 

— Nou« croyions la mort inévitable I 
— Raison de plus pour ne p i s vous engager; 

c'éait inutile. 
M' Balouzet ne pouvait nier qu'il avait eu 

une faib'esse dans cette malencontreuse 
gro;te; il ne pro'esta pas. 

Choquart repiit : 
— Deuxième faute 1 
« Vous voulez épouser une cocotte. 
— Sch'kingl cria lady Bernett. 
M. Balouzet protesta. 
— Monsieur, dit-il, Louiea a droit à tous 

vos respects I 
Choquart haussa leî épaules et dit : 
— Si vous n'aviez pas de cheveux gris,mon 

oncle, je vous dirais : 
« As-lu fini 1 
« Je me doutais bien qu'un jour ou l'autre 

vtju-" voudriez l'épouser, cette Louisa I 
« Vous vous figure/, n'est-ce pas, aprèi ce 

que voiis nv<z fait pour elle, qu'elle vous at­
tend gentJmcDt et sagement. 

< Eh bien, avant de quitter San-Francisco, 
j'ai télégraphie à notre ami Lantric la deman­
de suivante : 

Prendre les informations sur Louise et m'é-
crire en adressant la lettre à mon neveu Cho­
quart. 

Signé : BALOUZBT. 
« Or, Lantric a répondu. 
« J'ai fait prendre sa lettre chez moi, par le 

régime de l'Algérie. MM. de Marcère, 
de Freycinrt «t Pothnau, assisteront à 
oetté réunion. Le général Chanzy, gou­
verneur général, a été convoqué. 

I! paraît, écrit le Figaro, qne le mi­
nistère de l'instruction publique pourra 
disposer de deux croix pour les nomi­
nations de janvier; il y cinq candidats 
qni .«ont : MM. Edouard Cadel, Emile 
Zjla, Gustave Droz, André Thcuriet et 
Paul Ferrier. 

On voulait d'abord décorer nu auteur 
dramatique, M. Edouard Cadol proba­
blement, et un romancier, M. Emile 

-Zola. 
Aujourd'hui les chances semblent réu­

nies sur MM. Gustave Droz et Edouard 
Cadol, 

On parlait beaucoup avant-hfer de 
mots forts vifs échangés dans un salon 
diplomatique, entre le baron Calvet-
Bogmat, attaché d'ambassade et un of-
fieier étranger, le comte Pairnttl. 

Une rencontre a eu lien dansles vingt 
quatre heures.Le comte Paimette a re­
çu deux coups d'épée, dont l'un, assez 
grave, à l'épaule. 

On annonce qu'une réunion de bou­
chers se réunira, prochainement, dans 
un établissement des environs des 
Halles. 

Le but de cette réunion serait d'ou­
vrir une liste de souscription afin de 
faire revivre, l'année prochaine, la pro­
menade traditionnelle des boeufs graa 
dans les derniers jours du carnaval. 

Vienne, 29 décembre. 
La Revue du lundi confirme la nou­

velle d'après laquelle nn traité de com­
merce, ayant pour base le traitement 
accordé à la nation la plus favorisée.est 
sur le point d'être conclu entre l'Autri­
che et la France. 

Londres, 30 décembre 
4 h. 35, matin. 

Le mariage du duc de Gonnaugh? sera 
célébré le 1 3 mars à Windsor. 

Le Standard publie une dépêche da-
I tée de H z*rpir. 29 décembre, portant 

que le général Roberts arrçu jeudi les 
chef* de la tribu de Turi et les princi­
paux habitants de la vallée de Kurum. 

Il a prononcé à cette occasion un dis­
cours important dans lequel il a dit que 
la domination de l'Emir dans cette par­
tie de l'Afghanistan avait passé pour 
toujours et que les chefs doivent regar­
der l'Angleterre comme leur autorité 
souveraine. Le général a ajouté que 
l'impératrice Victoria accorderait sa 
protection contre les ennemis qui pour­
raient le mrnacer à ce pay3 désormais 
délivré du régime oppressif que l'Emir 
a toujours fait peser sur lui. 

Le marquis de Tweedate est mort. 
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5 0/0. 112.93. — I'aiien, 76.25, 33, 
30 — Turc, 11 70. — Egypte, 260, 
261. 260 62. —Banque ottom., 475 62. 
— Russe, 86 3/4. — Hongrois, 74 S/8, 
9/16. 

Marché calme, soutenu. 
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DÉPÊCHES TELEORA PE1QDES 
Alger, 29 décembre. 

La quarantaine sur les provenances 
du Maroc vient d'êlre levée, à Gibraltar 
et dans les ports espagnols. 

Bruxelles, 29 décembre. 
Une lettre pastorale collective des 

évêques belges s'attache à signaler au 
pays le danger des projets d'enseigne­
ment laïque réclamé par les libéraux. 

Constantinoole, 29 décembre. 
D'après des renseignements puisés à 

bonne source. la Porte aurait renoncé 
à envoyer Savfet-Pacha comme ambas­
sadeur à Paris. 

Constantinople, 29 décembre. 
Il rtg»« à Stamboul une agitation 

sourde. Le peuple mécontent voudrait 
forcer le Sultan à faire entrer dans l'ad­
ministration des éiésaents franco-an­
glais. 

La Porte inspire aux journaux turcn 
des articles qui combattent tout projet 
d'iDgérence étraEgèr». 

Rome, 29 cMcembre. 
La Riforma croit savoir que lé ecra-

te Corti qui est parti ponr eonstanti-
nopie, et qui doit pxseer par Vienne, est 
chargé d'uDe mill ion auprès du gouver­
nement autrichien , relativement au 
développement intérieur delà question 
d'Orient. 

La Riforma ajoute que M. Corti doit 
en outre ras-urer l'Autriche sur quel­
ques prétendues tendances de la politi­
que italienne à Constantinople. 

Madrid, 29 décembre. 
Le Sénat a définitivement approuvé 

la loi annulant lVmprunt cubain de 250 
millions de pesetas, la loi pour l'em­
prunt suT~garantie des"boTis du Trésor 
er enfin la loi relative à l'emploi obli­
gatoire des charbons espagnols pour les 
services publics. 

Muncasi recevra demain notification 
du rejet de son pourvoi. Il e.«t douteux 
que le Roi préside à l'inangnration du 
chemin de fer de Cirdad Real. 

courrier que j'ai envoyé a Sau-Fraucisco et 
qui est revenu hier. 

« Lisez, malheureux. 
« Que la dernière illusion tombe I 
« Louisa est. . . 
« Mais non, lisez vous-même. 
E\. il tendit une lettre à il. Balouzet qui la 

lut avec ace iblement. 
Lantric donnait sur la conduite de Louisa 

les plus déplorables détails. 
Depuis que M. Balouzet avait fait un sort a 

cette filie, elle avait levé le masque, profitant 
de son absence. 

Elle s'était ét .b'ie modiste sur le boule­
vard avec 1rs fonds qu'elle avait reçus de la 
générosité de M. Balouzet; et, bien en vue 
dans son magasin, elle y taisait plus de con­
quêtes que de chapeaux. 

La lettre comprenait des passages terribles 
poar l'amoar-propre de M. Balouzet que 
Lantric ne ménageait pas. 

« Malgré mes conseils, disait-il, tu as vou­
lu assurer l'avenir de cette petite drdlessequi 
s'est toujours moquée de toi. 

« Voilà ce que c'est que de ne pas écouter 
tes amis. 

« Nous te disions tous qu'a ton âge les fem­
mes ne pouvaient t'aimer que pour le tac ; 
m u s ta vanité t'aveugla t. etc. » 

Et la lettre se terminait par un post-scrip-
tum qui piqua au vif M. Balouzet dans son 
amour-propre. 

« J'ai lu, é -rivait Lantrie, fameux récit de 
tes aventures à tous les camarades qui se sont 
moqué An moi. 

« Ils prétendent que c'est un pxtff que 
tous les journalistes américains tent aas 
pvf/istes; que c'est enfin un tas de bla­
gues. 

« Tu aurais dû te souvenir avant de nous 
envoyer ça, qu'il y a des Yankees a Paris et 
qu'ils saveni le tarif de ces reciames-là ; celle 
que tu t'es fait faire dans IPS journaux de San-
Francisco ont dû te coûter bon. 

« Tu aseu'tort de te douner le surnon de 
Touche Toujours. 

« C'est ridicule. 
« Quand tu reviendras ici, on t'assommera 

en te cornant aux oreilles ce sobriquet par 
dérision. 

« To ;t ce que je ''en dis, c'est ea bon ca­
marade et pour t'avei-iir 

« Tu arriverais a Paris sans être prévenu 
et ta croirais qu'on va te faire une ovation ; 

D E R N I E R E H E U R E 

Paris, 30 décembre. 

Le préfet de police a reçu, ce matin, 

les chefs ouvriers de la Préfecture et 

des administrations dépendant de la 

Préfecture. 

Saint-Péterbonrg, 30 décembre. 

On annonce de Kieff qu'il y a eu 80 

tués et blessés dans le récent combat 

que se sent livré la milice et les étu­

diants. 

Lahore, 30 décembre. 

Les négociations sont ouvertes avec 

Ytkoub-Khan, le fils de i'Emir. 

Constantinople, 30 décembre. 

Le "conseil des ministres a décidé la 

suppression du Caïmé. 

Valeurs. •C- pr. 
(Jourcelles-L1! .825 »» 
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COURS des SUCRES et du 3/6 du 30 dé 
srirtum 1 Cours l'Jours 1 

Sucre indigène 88 de^ré .49 50 
» » 7 à 9 .55 2, 
» en pain, 6 k. a- 1 146 . . 

» indigène n- 3 . . . 
3/6 betterave, disponib. .59 fO 
» » courant. .55 . . 
» fin l1» qualité dispon. .5S 50 

courant. .P8 50 
» Mélasse disponible.. .61 . 
» A livrer 4 premiers.. .58 50 
» » 4 janvier 
» » 4 d'été 59 50 
» » 3 prochain.. .58 .. 

56 ..' 

ré .'.' 

Deoua 
M 

55 bt) 

58 S0 

B O U R S E ! O B I f» A. R I S 
V a r i a t i o n s d e s C o u r s 

du samedi 21 déc-mbr avec ceux du samedi 
28 décembre. 

Coar: da Cours da 
VALEURS samedi 23 samedi 21 Haam Baissa 

déc. déc. 
A terme 
»°/oex-cou. 76.50 7 7 . 2 7 l i 2 0 221/2 
3»/°amortis. 79.77 1/2 79.70 0 071/2 

°/o 112 90 112.80 
B. da Paris 715 
Crédit fonc. 816 25 

» mobil. 
Soc. génér. 
Est 

490. 
480. 
6 7 3 / 

711.25 
807.50 
491.25 
475. 
675. 

0 10 
3 75 

tandis qu'où se prépare a te monter des 
scies. 

« C'est ta faute aussi, il ne fallait pas nous 
prendre pour des imbéciles et t'imaginer que 
nous te croirions capable de te tuer des ja­
guars à la douzaine.» 

On le voit, le post-scriptum était aussi long 
que désagréable. 

M B douzet déclara la lettre en morceaux 

I H K » f K « B i t M I B A I X , situé 
rue d u Fi n'.enoy, direction de M. J. UBSCBLUPS. 
Lundi 30 décembre. — Dernière représenta­
tion de : L a g r a n d * d n e h e s e e d e Q é -
r o l a t e m , opé>-a-com;que en 4 actes, pa­
roles de MM. H. Meilhac et Ludovic Halévy. 
M isique du Maestro Jacques Odenbach. 

One dame accompagnée d'un cavalier ne 
paiera pas; deux dames ne paieront qu'una 
place. 

On commencera à 8 h. 1/4. 
Mercredi 1" janvier 1879. — Au bénéfice 

de M. F. Germain, régisseur-générxl. Une pre­
mière représentation de : A v w s i u b a i t a 
r o w h a t w i — , r o n h a i a i e n n — J i.' grand* 
revue locale et industrielle ea six actes, par 
M. ***, musique de M. Sartel, chef d'orches­
tre du théâtre. 

Le spectacle commencera par s Kl» p l i a i * 
e t l e b e a u t e m p e , comédie e s , un acte, 
par M. Léon Gozlan. 

Prix des places : Fauteuils et galerie, 3 fr.; 
fauteuils d'orchestre et premières galeries, 
2 fr., parquet et parterre, 1 fr. 25; seconda* 
galeries 75 centimes. 

Comptoir des Fond? Publics 
A. MAIRE et H BLDM 

1 9 0 , R u e d u C o l l è g e , ù K o u b a i x 
ACHATS et VENTE-» de toutes valeurs 

au C o m p t a n t et à T e r m e ; Rentes françai­
ses et étrangères; Actions el Obligations dé 
Chemin de fer, de Sociétés de Crédit, etc., en 
un mot, de toutes les Valeurs se négociant à 
la Bourse et en Banque. 

Courtage officiel fixé par la Chambre syn­
dicale des Agents de Change de Paris, s a n s 
C o m m i s s i o n . 

Afin d'offrir toutes facilités de garanties, les 
Achats et Ventes se feront de la main a la 
main. Espèces contre Titres. 

Arbitrages. Libérations de Titres, Rem-
àoursement des Valeurs sorties au» Tirages. 

Souscription* sans frais à tous les em­
prunts, e n c a i s s e m e n t g r a t u i t d e t o u s 
l e s C o u p o n s . 15 

IMU M — pumT.Thirn,T L 
ge. et sans frais, par la délicieuse farine de 
s mU dite : , 

iRVALESCIÉRÈ 
I > D B A R B V , d e L o n d r e s 

32 ANS DE SUCCKS. 
La B S T A L B S C I ^ U guérit les mauvaises di­

gestions (dyspepsies), gastritet, gastroenté-
litsa, gastralgies, constipations hémorroïdes 
glaires, flatuositéa, ballonnement', oalpiu-
tions, diarrhée, dyssenterie, gonflement, 
étourdissements, bourdonnements dans les 
oreilles, acidités, pituites, maux de tite, mi­
graine, surdité, nausées et vomissements 
après repas ou en grossesse, douleurs, ai­
greurs, congestions, inflammations de? intes­
tins et d» la veseie crampes et spasmes, in ­
somnies, fluxions de poitrine chaud et froid 
toux, opression,asthme,brochite,phthisie;con • 
somption', dartres, éruptions, abcè., ulcéras 
tions. mélanco'ie, nervosité, épuisement, dé-
péris -men. rhumatisme, goutte,fièvre, gr»p-
ne, rhume, catarrhe, larvrgite, échauffée en t 
dystérie, névralgie, épuepsie. paralysie, les 
accidents du retour de l'âge, scot but,chlorose, 
vice et pauvreté du sang, ainsi que toute irri­
tation et toute odeur fiévreuse en se levant, 
ou après certains plats compromettants : oi­
gnons, ail, etc., ou boissons alcooliques, mê­
me après le tabac,- faiblesses, sueurs diurne; 
et a- cturnes, bydropisie, gravclle, rétention 
tes désordres de la gorge,,de l'haleine et de 
ta voix, les maladies des entants et des fem­
mes, les suppressions, le manque de fraîcheur 
et d'énergie) nerveuse. 10O,0<itf cures réelle» 
par an.Evitez les contrefaçons et exiger la 
marque de fabrique «Revarescière Du Barry. 

Parmi les cures, celles de Madame la du 
chesse de Castlestuart, le duc de PJuskow, 
Madame la marquise da Bréhan, Lard t tuart, 
de Decies, pair d'Angle'.erre, M. le doc»e«r 
professeurs Wurzer, etc.,etc. Voici quelques-
uns des cures. 

Cure N°76,448: Depuis cinq ans jesouffrais 
de maux dans le "côté droit et dans le creux 
de l'estomac, de mauvaise digestions, etc. Je 
n'hésite pas à vous certifier que votre Reva-
lescière m'a sauvé la vie. — EBNBST CATTA, 

et s'écria avec dépit : 
— Voilà les amis 1 
— Et voilà la femme dont vous vouliez faire ! musîc*ien"aû 6T» de iiene, Verdun. —Dartres 

madame Balouzet, ma tante I dit Choquart y Qr Voos. Ae Liège, abandonné par les 
triomphant. 

: Avonez, mon oncle, qne je vous ai empê 
ché de faire une bêtiss corsée et que vous me 
devez quelque reconnaissance. 

— Monsieur, dit M. Balouzet, je vous dés- I 
hérite et je ce vous adresserai plus la parole 
de ma vie. 

« Si je n'avais pas juré de vous épargner les 
injures, ja vous traiterais de polisson, mal­
heureusement mon serment me le défend et je 
contiens ma co.ère. 

Puis se tournant vers lady Bernett, il lui 
dit sèchement : 

— Je transige, madame, mais contraint et 
forcé par lei circonstances. 

— Je fais vo.re bonheur m Ogre vous, mon 
ami, dit doucereusement lady Bernett. Vous 
ser.-z la plus heur ux des hommes. 

— Non, madame, non, 
« Le cœur n'y est pas... 
— J'*n aurai pour deux, mon ami. 
La réponse (et M. Balouzet n'en compre­

nait que trop l a sens), la réponse était grosse 
de inmace. . 

— Ma lame, protesta-t-il. pas d'illusions I 
N'espé'ez pas q u e . . . ne vous figurez p a s . . . 
effin, <:roytz que je ^e^ai votre m a r i . . . eans 
l'être I 

El après avoir foudroyé les deux coupables 
du r>gard M. Balouzet alla retrouver Schle­
man qui lui ieman la : 

— Et bien 1 cette transaction est-elle faite ? 
Epoesez-vous ? 

— Oui, j'épouse I dit M. Balouzet. 
— C'est un engagement absolu, irrévocable 

que vous prenez .levant un magistrat 1 
— Drôle de magistrat ! 
« E u û n . . . en Amérique. 

[A. suivre) 

médecins, qui déclaraient qu'à son âge (55 
ans) toute guérUon était impossible, a été 
totalement guéri des dartres pjr l'usage de 
la Révalescière. — N° 49s*H-- Mme Mario 
Joly, dd cinquante ans de constipation,indi­
gestion, nervosité, insomnies, asthnre. t o n , 
flatus, spasmes et nausées.— Cure N» 56.935 : 
Barr (Bas-Rhin), 4 juin. — Monsieur, La Ré­
valescière Du Barry a agi sur moi merveit-
leusement:mes forces reviennent et une nou­
velle vie m'anime, comme celle da la jeu­
nesse; mon appétit, qni pendant plusieurs an­
nées a été nul. est redevena admirable, et on 
catarrhe et névralgie à la tête, qni depuis 
quarante ans s'étaient fixés à l'état chronique, 
ne me tourmentent plus.—DAVID B D F F , pro­
priétaire.—N* 49,522 M.Baldwin. de l'épuise­
ment le plus complot, paralysie " oie la vessie 
at des membres, par suite d'excès do jeu­
nesse. V 

Quatre fois plus nourr.^ - „ A . . . . - . land* 
elle économisé enccr> *oU son prix en m é ­
decines. En boite . /* to i . , i, tr. *5 , le 1/2 
k i l . . 4 fr.; \ H . . Jtj, o U : , N fr.; 12 k y . , 
70 fr. — Leb / caifc» de Révalescière, en 
boites, de / 7 fct n0ftjaûc».— La HewofeseiéVe 
chocolat.-; Je-. lapj>éilt, bonne digestion et 
?omm^-K&; ^heaaati aux jutis énervés. En 
boîtes d• •?? tasses 2 fr. tfi ; de 24 tasses, 4 
tr.; de •'i tusses7 fr.; do 120 tasses, 16 fr.; do 
576 trs-e^ 0 tr. e u environ M c. la tasse. — 
Envoi cv - i i b bon de poste, les boîtes de 3« et 
70 tr. r -ïiuo. — Dépôt & Rûubaix chez MM. 
Morelle-Bourgeoii ; Deafontaines, épicier sur 
la place ; Boubert. Epicene-œntraie, 13, rue 
Saint-Georges ; à Tourcoing chez MM. B a u -
NBAU, pharmacien, rue de Lille ; DBSPINOT, 
épicier, et partout chez les bons pharmaciens 

1 et épiciers. —"Oi HtiftY et G»., LIMITBD, 26, 
I Place Vendôme, et S, rue Gaateglions, Paria. 


